
CHEMIN DE FER
«CA ADA ATLANTIC’

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGKBSiTous Les Jours
AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

A partir du 29 Juin 1885, les trains cir 
onieront comme suit *
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
Arr. h Montréal. 

11.30 a.m.
8.510 p.m.

de Montreal. Arr. A Ottawa. 
8.45 a.m. 12.30 p.in.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les train» quittant Ottawa à 8 heures do 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l'express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Boring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Pr’t

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à lafgare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est> transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqné pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout antre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après Vheure^du 75ème méridien.

A G. PKDKN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1RR4

N8LBY,

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures tou jours prêtes à cet hôVi 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à rétablissement.
E, CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884. 1an

Médaille d'OR, Parts

Sirop
QUINA LAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
Puente quelques difficultés, soit ù 

-iiTe du jeune âge, soit par suite 
i«. 'état d’irritanon du malade.

COMTE»
ANÉMIE, ia CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dm SA NO, 
SUITES de COUCHES, 

'4AUVAI8E8 DI GESTION 8. 
ADusIUlrwAÇuéOee : D* JM. MORIN * C*. 

F birauleis-Cà teille, 114, mlallNeuL

L'OROANISHKde L’IIOMMK
Est l’œuvre .a plus complexe du crôateu 
et quand ce mécanisme si compliaué, 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher lo moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
" Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

ettl

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroée, Go- 
noirliée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARCKQUK vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui pré 
daifnt guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jodannksskn, avant que cette maladie 
devienne chro .kiue et incurable.

GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johaunessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d'un mô 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle» 
toute réponse est envoyée frais de poste

84 1 an

MAGASIN DK G ti OS.
CHAMPAGNE ! VINS HECHKHCHÉo 

CIUAHKS I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. îleKAY,

Propriétaire,
Ottawa. 5 Déc. 1884

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, a tressées au 

Maître-Général des Postes seront reçues \ 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 

ajesté, conformément a un 
pour quatre ans, trois fois rar 

semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport dev 
convenable.

Les malles devront quitter la Chute a.x 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pour faire Véchange avec le courren 
qui passe à S te Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de S te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples imformatious quant aux conditions 
du contrat peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et| de

malles de Sa M 
contrat

ra se faire dans une
voiture

îte!
LFRENCH,
Inspecteur des postai.

T. P.l

Bureau de l'Inspe 
des Postes, Ottawa. 

Ottawa, 23 oct 1885 )

ÉPILEPSIE " lflÊÊÊtÊ&
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
VAS L’EMPLOI DS LA

CONVDLSIONS solution wm-mtrosE
LaroÿenneMALADIES

NERVEUSES VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
T PHARMACIE DÜREL

Mp«l 1 Quebec, chei le D' Ed. 1I0R1N * G-, et dins toutes Pharmacie, du Canada.

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs 
de France et de l’Étranger

AJ XJ ^ gmtnd,$ttyidaU
I 1 ntruii io men

Wl ~~ Par CH. FA Y. Parfumeur
9, Bue de le Faix, 9

La

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
Ils guérissent et préviennent tes maladies qui soi attachent à

g I BMOOROBMBN T des IN TBSTINS,telles quo : Manque 
à d'appétit, Migraine, Constipation, A ma» de Bile, 
? Congestions du Foie, du Poumon et du Cerveau, $l*.
,F T H RS IMITÉS BT CONTREFAITS
2 Exiger l'étiqaett* ci-jointe en i couleurs, avec le mot VÉRITABLES

g^\FRANCK l1 AO la 112 boite [50 grain»)—:ilr>lêboll»[105trâint) NeUwimiàniiUlU.
------Québec : Dr Ed MORIN à Cu; Montréal : LAV10LETTE à IELS0B.

***** ST riUMCIPALkM I-MAKMACIU DU OANADA

8 ' dr Sanie 

1\ du docteur
%

b. e. himmm
NM'.ASIN GÉN FAIM !)F

PE':, E0IT1TERI3
Vou s 1 .’o v•»!<>/. vhoz moi tout ce 

iU .; luiit tiadh et He 1 - e

Du.ils, ( h,us. i âblv, t haine,
ûtto.

Peintues, Huiles, iljrnis, Vitres, Masllr
Etc.

Comme parle pat-Mt îm assu -1 
ment complef de

QüINCAILLEBIE.

09 & 7; Ru,j WILLIAü>

«1. 1 $. .k i &i A i x,

l’KIXTRE,
DÉCORATEUK,

TAI’LSSIMR
BT VITRIER,

MARCHAND DK
l’KIMORh

ET DK VITRES.
526 RUiS SUSSEX

O T T A W A

M. Ariai, se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires triuveronl 
un grand avantage eu le favo­
risant île leurs commandes 

17 mars 1883 1c

Pour lee meilleures ferronneries à bon mu 
cbô, allez chet

MchOÜOALL <t- CUZN’EJ
Le ud ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigm de 1p

f ROSSIi TAKRIERE,

Rue '.mi, et coin de la rue Duke,
«H AI'DI ERES. OTTAWA,

Otta r ,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZRER

le31 Octobre 1883.

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

*i ■ grand assortiment, les meii 
et l^s plus bas prix en 
fait de

, à relarts, Rideaux,
Coruicbes, Pô lew, tiarnlânrep 

et Meuble'* «le tome norle.
à la

MAISON DE TIPIS O'OTTIWI
148 Kne 81* A K K 8.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883.

èW, .0
iCkJ*3d

Poudres de Condition d'ileiai#
BOI I EH POI'U les KOGRIORI»

POUR LUS

Olievaui^:
Agknt a Ottawa :—0. NTRATTt». 

Cotns des rues Dalhousie el Saint-Patries
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, céli 
j\. b res dans tout le Canada pou il 

efficacité ne se trouvent que chez M. t 
STRATTON. Je mets donc le public ai 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir .’’article vé 

ntable cher v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

VAL N & ADAM,
â \ oi-wi-gol Notaire* Publie*».

AHOEM A Put 1ER
BUREAU : 25 rue Sparks,

T Hotel Russell.
-à-vis

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du burreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

’28 février 1885

A. A. ADAM.

Dr ALFRED BAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, & nai

“ J’ai son lier l”
De toutes les maladies imaginables 

{rendant les trois dernière* années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuersun m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon."
J’en ai consommé deux bouteilles

devenions suspects, et ceux que 
tu a:mes seraient irrévocable­
ment perdus.

Des larmes montèrent aux 
paupières de Jeanne. Elle n’a­
vait pas compté sur la torture 
nouvelle de demeurer dans cette 
maison odieuse. Puis, la noble 
fille qui consentait à un sacrifice ( Je 
pire que celui de la vie. afin de | comm.j 
prouver à la comtesse de Civray ] nage iti reconnaissance pour vos 
qu’elle n’avait pas trahi son j A™0lflle 
fils, espérait une consolation su­
prême, celle d’aller lui remettre 
elle-même les papiers qui facili­
teraient sa fuite, de tomber à 
ses genoux, de lui dire sa ten­
dresse refoulée pour le compa­
gnon de son enfance, les angois­
ses par lesquelles elle venait de 
passer, l’épreuve subie, le prix 
que lui coûtait le beuheur de 
toute une famille. Elle aurait 
trouvé dans les bénédictions et 
les caresses de la comtesse quel­
que compensation aux douleurs 
qu’elle venait d’accepter. Au 
lien de cela, tandis qu’elle subi­
rait son martyre, on la calomnie­
rait encore, et l’on continuerait 
à la maudire.

Cependant elle comprit la jus­
tesse de l’observation de Mar­
cus, et quand elle se trouva près 
de la porte de la lingerie, elle 
lui dit d’une voix étouffée :

—Je resterai, monsieur Mar-

F.BU11.L ET O XT

LES VICTIMES
, Je suis complètement guéri et je recoin- 

m in'le sincèrement l“s Amers de Houb on 
à tout I ' m m le J. D. Wa »er, Buckner,

i Suite)
— Je te remettrai des passe­

ports pour elles.
R—Quand cela ?

—Dans deux jours.
Jeanne était d’uue pâleur 

mortelle, to »t le sang de ses 
veines affluait à son coeur. Elle 
avait songé souvent que, si elle 
échouait dans son entreprise, 
elle paierait son dévouement 
de sa vie, mais jamais elle n’a­
vait pensé qu’un des agents les 
plus actifs de la révolution lui 
offrirait de l’épouser, et lui ven­
drait, à ce prix, le salut d’Henri 
de Civray et celui de sa mère. 
Elle crut un moment que ce 
sacrifice serait au-dessus de ses 
forces. En songeant à Henri de 
Civray, elle se répéta que lui- 
même repousserait son salut à 
ce prix. Mais avait-elle le droit 
de marchander son sacrifice i 
Si dur que fût le moyen de sau­
ver le fils et la mère, elle devait 
l’accepter.

—J’en, mourrai, pensa-t-elle.
Cependant elle reprit après 

un moment de silence :
—Monsieur Marcus, vous me 

promettez les passeports de la 
comtesse de Civray.

—A la condition que Robert 
ne l’ait pas déjà fait incarcérer.

—La comtesse est libre, dit 
Jeanne.

—Grâce à vous ?
—Oui.
—Ainsi Robert....
—-Ne trouvera personne dans 

la demeure où demain il croit 
prendre au piège celle qu’il a 
trahie.

—Et Robert cassé aux gages 
comme Observateur de l’esprit 
public, paiera sa maladresse de 
sa tête.

—Mais le comte Henri ?
—Tout ce que je puis en ce 

moment, c’est de le faire oublier. 
Ne demande pas plus, Jeanne ; 
mais qui gagne du temps gagne 
tout....Je réponds de lui.

—Cela ne me suffit pas, dit 
Jeanne.

—Je t’engage ma parole.
—Je donne plus que mon ex­

istence.
—Je jure par mou amour.....
—Vaut-il donc mon immola­

tion ?
—Tu lie me crois pas ?
—Je veux des preuves, des 

preuves....
—Que faire ?
—Achetez les geôliers, dit 

Jeanne, pavez les gardiens, fai­
tes évader le comte, je ne serai 
votre femme qu’au moment où 
je le saurai libre.

Marcus parut réfléchir.
—Et ce jour-là, tu me sui­

vras...
—Je vous suivrai, dit Jeanne.
Marcus se dirigea vers le bu­

reau de Fouqu ier-Tmville, et y 
prit des passeports portant déjà 
un certain nombre d’estampilles 
et de signatures.

—Daus deux jours ces passe­
ports seront en règle ; dans 
deux jours tu tiendras ta pro­
messe.

—A la condition, ajouta Jean­
ne, qu’au moment même où 
vous me viendrez prendre pour 
me conduire devant l’olficier 
municipal qui régularise au- 
jourd nui les mariages, le comte 
Henri de Civray, nanti des pa­
piers que vous lui 
rés se trouvera à côté de sa

LVATIB Mo.

CERTIFICATS ous adresse ces quelques lignes

î d’opérer des 
?st incontesta* 
emède connu 
e des cheveux

’ Houblon. J’ai souffert 
De rhutmtism ruüaramatoire 
Pendant {très de 
Sept années 

semblé me fair, du
**l aucune médecine n’a

Bien ! ! !
Ju-iqu’u^i moment où je pris deux bou- 

et à ma 
aujour-

4P
ar les certifi- teilles de vos Amers e Honblon, 

grande surpris-* je suis ausis bien 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beiucoup de succès 
Avec ce puissant el 
Efficace remède :
Quicon <ue ! ’ ' serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, K. M.

Williams, !03 I6th Street, Washington, 
I). C.

> janvier 1884. 

pharmacien, 601 
ouest) Montréal.

i abondamment 
semblait pouvoir 
avais esseyé les 
il* s les prépara- 
ire bon résultat, 
i peut le devenir

lion ’essayai la 
ite a arrêté com- 
a seconde, mes 
à repousser et 

ailes, j’avais une 
uparavant. C’est 
uvoir vous don’ 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

Je considère que voire eraede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et presqu’incapalde de marcher. Main" 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. WiekliHe Jackson, 

Wilmington, Del.
• tGF*Le9 bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette d anche mar |uée d’une 
touffe verte de Houblon son* de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’i-lfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

*

IBRT LaROSH,
■e-Dame ouest, 
Montréal.

eus.
Rentrée dans sa chambre, 

Jeanne tomba sur son lit, en 
proie à une horrible crise de 
désespoir. Elle ne peut fermer 
les yeux, et suivit l’un après 
l’autre les bruits divers annon­
çant l’éveil de la maison. D’a­
bord Fouquier-Tinville se leva 
et r< joignit son secrétaire, puis 
les enfants firent entendre leurs 
rires. Jeanne dut alors songer 
à effacer la trace des pleurs de 
la veille, afin de remplir ses de­
voirs de chambrière 
elle se regarda dans un miroir 
elle se fit peur. Sa figure étçit 
si pâle, ses yeux si plombés, 
qu’entrant dans le cabinet de 
toilette de sa maîtresse, elle 
étendit un peu de rouge sur ses 
joues

La citoy 
trouvait d’une charmante hu­
meur. Elle entretint Jeanne 
de ses succès de la veille, la 
chargea d’un achat de rubans, 
combina l’effet d’une nouvelle 
toilette, et lui parla en riant du 
plaisir qu’elle se promettait en 
assistant à la séance du tribu­
nal, demanda à embrasser ses 
enfants, et parut savourer piai­
llement, les joies maternelles, 
tandis que tant de mères en 
pleurs suppliaient, vainement 
l’Accusateur public de leur ren­
dre des fils promis à l’échafaud

Pendant que Jeanne buvait 
le fond de son amer calice, une 
scène bien différente se passait 
rue de la Loi, dans la maison 
habitée par la blanchisseuse de 
Robespierre.

Robert, nanti des renseigne­
ments de la mégère, et certain 
de la présence de Mme de Ci­
vray et de Cécile, n’attendait 
plus que le moment de les livrer. 
11 savait qu’il leur arrivait fré­
quemment de se rendre dans le 
grenier de la rue Saint-Honoré, 
où un vieux prêtre proscrit cé­
lébrait la messe, 
guetter la sortie des deux fem­
mes que de les arrêter chez 
Rose-Thé, dont il redoutait l’in­
fluence. Quatre hommes, mu­
nis de solides gourdins, furent 
chargés de faire le guet dans la 
rue, Robert se réservait la joie 
de les conduire à la section voi­
sine, et d’annoncer le lendemain 
à Fouquier-TiMille qu’il avait 
enfin mis la nmB sur les tré­
sors de la comtesse, et qu’elle 
pourrait être traduite devant le 
tribunal révolutionnaire, en mê­
me temps que ton fils. Il sen­
tait qu’il avait besoin de cette 
revanche pour convaincre Fou­
quier de son dévouement à la 
Révolutien. Vers onze heures 
du soir deux femmes, soigneuse­
ment enveloppées dans les plis 
et les capuchons de leurs man­
tes, sortirent de l’allée de la 
maison surveillée. Leur taille, 
leur démarche annonçaient que 
l’une était beaucoup plus jeune 
que l’autre. Mince, élégante, 
craintive, elle se serrait contre 
sa compagne et paraissait lui 
demander protection. Chacune 
d’elles tenait à la main un petit 
paquet.

IS d’Alfred,
Lé de Prescott, 
lue la pommade 
cheveux sur ma 

larante-trois ans.
île.
OLETTK,

Cultivateur.

4 janvier 1884

f REMEDE INFAILLIBLE 
UtoiapM* — pour —
LE» MALADIES DES ROGNONS 
< LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les UEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

i m’envoyer 6 ou 
l’en ai fait usage 
i été tel que mes 
très épais. Plu- 
3 que cette pom- 
velle chevelure, 
"ience. Je vous 
rtifleat en faveur

Quand

I.en Hlederinti reconnaissent son 
efficacité.

HARD,
èputé de Kent. “Le 14 Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort.”

enne Fouquier se
, 15 mars 1884 
eux ans mes che- 
ip et après que 
ommai.e VALE- 
eux ont et ssé de

Dr R-N. Clark, So- Hero.Vt. 
" Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
M- Summerlin, Sun Hill, Ga

DANS DES MILLIERS DE CAS
Dr C-

opéré des cures, lorsque toua 
remèdes avaient échoué. C’est un rcinede 
qui n’est pas irritant, mais efficace. dont 
l’effet est sur < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

®3T* Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie k tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

§5il a
!»
itographe,

19 janvier 1883

ria m’a été très 
de mes cheveux, 
îartie chauve des 
i clairs. Je dois 
employé qu’une 
i âgé de soixante-

’. X. Bougie.

reuses.t Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chce tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cie, Burlington, Vt

b
23 déc. 1882. 

•ar la présente ce

Llrv-vingt-un, par 
i’études plus ou 
l petit à petit do­
ues semaines, je 
x lu sommet de 
de mon malheur 

édia deux boites 
par lui et appe-

ion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
ésir de ravoir ma 
’essai de La Va- 
ia surprise, après 
i, d voir comme 
ux couvrir toute 
tête. Je redoublai 
lance el de ponc- 
*ès, j’avais, sinon 
partie ma cbeve

aissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 

- la meilleure de 
Valéria.
P. Champagne.

I
Il préféra

aurez procu-

mère.
—Il y sera, répondit Marcus.
—Et maintenant, dit Jeanne, 

il ne me reste pins qu’à fuir 
cette maison.

—La fuir, tu veux donc te 
vendre toi-même ?

—Mais ces dossiers anéantis?
—Tout passera sur le compte 

d’une erreur du greffier. 11 en 
a tant d’autres d’un autre genre 
à sa charge que celle-ci n’ajou­
tera pas graud’ehose à son comp­
te. L’affaire de Robert permet­
tra d’oublier celle des Civray. 
Tu resteras dans cette maison, 
jusqu’à l’heure où j'apprendrai 
à Fouquier-Tinville que je te 
prends pour femme. Tu es as­
sez belle pour que l’Accusateur 
public me comprenne et m’ap- 

Remets donc un mas-

octobre 1883, 
avoir perdu com- 
y a deux ans, j’ai 
îs possibles mais 

l’annonce de la 
j’eus la curiosité

ch z MM. Lavio- 
siens, rue Notre- 
Lie lui-mêmr qui 
rra attester que 
six mois—corn- 

i suis servi d’une 
It pour me rendre 
8, un peu plus 
•veux étant plus 
connaissent sont 
u résultat, 
irrièie de la Côte 
heureux de don- 
faits

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24J_RUE GEORGE
, e maison a été reparée, décorée et 
lee à neuf, avec tontes les

A élloratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts suj 

i de théâtre.

Cet
meubi

que je viens 
droni se ren*

irtificat de mou 
$tice et en recon- 
le cette merveiâ- La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
prouve.
que sur ton visage, souris aux 
affronte, aide à la coquetterie de 
ta maîtresse ; notre tête à tous 
deux tomberait à la fois si nous

iirre Dams. Vins* Liqueurs et Cigares.

T. P. O'CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

harmaciens.
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Opère des CuresT 
MERVEILLEUSES «attrilimi

DES *
Maladies des Rognons ')

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à ls fols ear le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
e qu’il débarrasse le système des hn- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
■fM-CECI EST MEN DÉMONTRÉES.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
ur normale

LA CO

et donnant au svstème sa vigucu 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont été sou 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

les plus

Prix. SI, sous forme liquide ou en pondre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Richardson & fie., Burlington, Vt 

voyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Wells,
Ebi
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